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Comment la migration assistée pourrait-elle faciliter l’adaptation 

des forêts aux changements climatiques?
INTRODUCTION
La migration assistée, à savoir le déplacement par l’homme 
d’organismes vers des endroits où les conditions climatiques futures 
seraient plus favorables, a été proposée comme stratégie pour réduire 
les conséquences négatives des changements climatiques sur les forêts 
canadiennes. De fait, les limites climatiques de nombreuses essences 
forestières devraient se déplacer d’environ 300 km vers le nord au 
cours des 50 prochaines années. En moyenne, les essences ont un taux 
de migration d’environ 0,5 km par année, soit d’environ 25 km sur une 
période de 50 ans. Leur capacité à suivre le rythme de changements 
climatiques aussi rapides est donc incertaine. On s’inquiète du fait que 
les essences deviendront de moins en moins adaptées au fil du temps, 
ce qui aura des répercussions négatives sur la santé et la productivité 
des forêts. Cela pourrait également affecter la biodiversité. 

En 2011, la Table ronde nationale sur l’environnement et l’économie a 
publié un rapport dans lequel on estimait à 17 milliards de dollars d’ici 
2050 la réduction du produit intérieur brut du Canada en raison des 
conséquences des changements climatiques sur l’approvisionnement 
forestier. En plus des conséquences économiques, les changements 
climatiques font aussi naître des inquiétudes sur le plan écologique. 
Ainsi, la modification des conditions du milieu résultant des 
changements en termes de température et de précipitations pourrait 
causer un stress pour certaines essences, les rendant plus vulnérables 
aux organismes nuisibles et aux maladies. Si les nouvelles conditions 
persistent sur une longue période, ces essences pourraient ne pas être 
en mesure de se régénérer et pourraient éventuellement disparaître 
d’une région donnée ou disparaître totalement. La migration assistée 
pourrait permettre l’implantation réussie de ces essences dans 
d’autres régions ayant des conditions climatiques plus favorables. 
Cependant, la migration assistée présente aussi des risques et elle 
soulève de nombreuses questions auxquelles on doit répondre avant 
d’aller de l’avant.  Au cours des dernières années, les avantages et les 
inconvénients de la migration assistée ont été étudiés et discutés, 
entre autres, par la communauté scientifique.

Problèmes pouvant être associés à la migration assistée

On considère que les essences dont les populations sont en déclin 
et dont les aires de répartition géographiques sont restreintes sont 
particulièrement vulnérables aux changements climatiques. Les 
promoteurs de la migration assistée suggèrent que cette stratégie 
pourrait être la seule façon de sauver ces essences. On craint 
cependant que de tels efforts ne causent plus de tort que de bien, 
en songeant à des catastrophes écologiques qui ont entraîné le 
déplacement d’essences hors des limites de leur aire de répartition.  
Au nombre des risques potentiels de la migration assistée, on 
compte : l’invasion d’essences déplacées dans un nouvel écosystème, 
l’introduction de nouveaux organismes nuisibles et maladies, l’échec de 
la translocation et la collecte excessive de semences ou de boutures 
provenant de populations sources. Ces risques ont mené à des débats 
à savoir si la migration assistée a sa place dans la conservation de la 
biodiversité.

En ce qui concerne les essences forestières commerciales canadiennes, 
qui sont généralement réparties sur de grandes superficies, la 
migration assistée consistait typiquement à déplacer des graines ou des 
semis à l’intérieur ou légèrement à l’extérieur des limites des aires de 
répartition actuelles pour éviter une mauvaise adaptation, maintenir 
la santé des forêts et augmenter la croissance et la productivité des 
arbres. De façon générale, il y a moins de risques perçus entourant 
la pratique de la migration assistée dans ce contexte, parce qu’elle 
ne comprend pas le déplacement d’essences très loin de leur aire de 
répartition actuelle.

Situation actuelle au Canada

Historiquement, on considérait que les populations d’arbres étaient 
adaptées aux conditions climatiques locales. La plupart des provinces 
ont imposé des restrictions concernant le déplacement des graines 
et du matériel à planter à l’extérieur des zones semencières établies 
à cause des risques d’endommagement et de mortalité liés au froid, à 
la sécheresse, aux insectes et aux maladies. Cependant, de nombreux 
organismes de gestion des ressources envisagent la possibilité d’utiliser 
la migration assistée ainsi que d’apporter des changements aux 
lignes directrices relativement au transfert des graines, en se fondant 
sur les résultats de tests de provenance. S’ils sont bien conçus, ces 
tests peuvent permettre d’obtenir des données qui fournissent un 
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Figure 1. Plantation de feuillus après trois ans à Claremont, en Ontario. Elle 
se compose de noyers noirs, de chênes des teinturiers, de chênes blancs, 
de chênes rouges, de caryers ovales et d’érables à sucre qui proviennent, 
entre autres, du Kentucky, du Tennessee, de la Pennsylvanie et de la zone 
semencière locale.
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profil presque complet des préférences climatiques de populations 
établies dans toute l’aire de répartition géographique d’une essence 
– permettant ainsi de déterminer le meilleur matériel à planter dans 
un site donné dans les conditions climatiques actuelles ou futures.

Certaines provinces canadiennes ont déjà modifié leurs lignes 
directrices concernant la plantation des essences commerciales à 
cause des changements climatiques, en permettant, par exemple, la 
plantation de semenciers plus en altitude (jusqu’à 200 mètres de 
plus) ou plus au nord (jusqu’à deux degrés de latitude). En Ontario, 
où le mouvement du matériel génétique est guidé par la directive 
sur les semences, faisant partie des directives de la catégorie Vitalité 
forestière et sylviculture, le mouvement des semences et du matériel 
à planter est actuellement limité à l’intérieur des zones semencières 
établies. Cependant, ces politiques sont régulièrement passées en 
revue à mesure que de nouvelles données tirées de recherches sont 
disponibles.

RÔLE DU CENTRE DE FORESTERIE DES GRANDS 
LACS (CFGL)
Des chercheurs du CFGL s’emploient à comprendre les aspects 
environnementaux, économiques, éthiques et pratiques de la migration 
assistée. Même si les êtres humains ont depuis longtemps déplacé des 
espèces à l’extérieur de leur aire de répartition naturelle à des fins 
agricoles et horticoles, cette approche n’a jamais été utilisée comme 
moyen d’adaptation aux changements climatiques. Le fait de combler 
les nombreuses lacunes et incertitudes en matière de connaissances 
permettra aux décideurs de prendre des décisions appropriées et de 
mettre en place des politiques qui réduiront les risques liés à la mise 
en œuvre de cette solution possible.

Au CFGL, les employés de la Section des applications et de l’analyse 
des paysages et les membres de l’équipe de recherche sur les 
écosystèmes participent à plusieurs projets sur la migration assistée. 
Pendant près de deux décennies, la section s’est surtout employée 
à établir des cartes du climat pour un large éventail de variables 
climatiques et de périodes de temps. Les efforts ainsi déployés ont 
permis d’établir des cartes climatiques remontant jusqu’en 1900 pour 
l’Amérique du Nord; des cartes allant jusqu’à la fin du présent siècle 
ont aussi été dressées à partir des sorties de plusieurs modèles de 
circulation générale.

Une autre réalisation importante de la section a été de compiler une 
base de données sur la répartition des plantes en Amérique du Nord 
à l’aide de données provenant d’organismes et du grand public. La 
richesse des données a permis de déterminer et de cartographier les 
enveloppes climatiques de plus de 3 000 espèces végétales (voir le 
site Web suivant : http://planthardiness.gc.ca/?lang=fr). Il est essentiel 
de comprendre les exigences climatiques des plantes et de disposer 
de cartes pour appuyer les futurs efforts de migration assistée.

Près de Pickering, en Ontario, des chercheurs ont entrepris des 
essais afin d’étudier le potentiel de croissance de graines de feuillus 
issues de provenances méridionales et plantées au nord de leur aire 
de répartition actuelle, et le potentiel de croissance de graines de 
conifères issues de provenances nordiques et établis au sud de leur 
aire de répartition actuelle. La plantation de feuillus se compose d’un 
mélange de chênes rouges, de chênes blancs, de chênes à gros fruits, 
de noyers noirs, de caryers ovales et d’érables à sucre, tandis que la 
plantation de conifères compte des pins gris, des épinettes noires et 
des épinettes blanches. Ces travaux aideront à mieux comprendre 
la réaction potentielle de provenances nordiques aux changements 
climatiques et la mesure dans laquelle les provenances méridionales 
peuvent être déplacées vers le nord. D’après les mesures préliminaires, 

les taux de survie des plantations sont relativement élevés, même 
chez les provenances les plus éloignées géographiquement (Figure 1).

Une autre contribution du CFGL dans ce domaine est le programme 
informatique Seedwhere, qui est conçu pour aider à déterminer le 
matériel de plantation le mieux adapté aux conditions climatiques 
actuelles et futures. Le programme calcule un indice de similarité 
climatique entre la localité ciblée comme lieu de plantation et l’origine 
des graines. Le programme Seedwhere a beaucoup été utilisé en 
Ontario pour déterminer les origines des graines les mieux adaptées 
aux sites de plantation au regard des conditions climatiques actuelles 
et il est en voie d’être transformé en une application Web dotée d’une 
plus grande capacité d’intégration des changements climatiques aux 
décisions sur le transfert de graines.

Isabelle Aubin, chercheuse au CFGL, a récemment mis sur pied le 
réseau TOPIC (Traits of Plants In Canada), un réseau national de bases 
de données sur les caractères des plantes. Le réseau a pour objectif de 
promouvoir la collaboration en recherche sur des enjeux écologiques 
importants à grande échelle, tels que les changements climatiques, 
en facilitant le partage de données sur des caractères de plantes qui 
sont les plus pertinents pour les processus écosystémiques. Dans le 
cadre de son projet, plus de 700 espèces québécoises et ontariennes 
ont été ajoutées à la base de données.

Trois chercheurs du CFGL, Dan McKenney, John Pedlar et Isabelle 
Aubin, font partie d’un groupe de travail qui avait pour tâche de 
résumer l’état des connaissances sur la migration assistée au Canada. 
Les résultats ont été présentés dans un numéro thématique de la revue 
The Forestry Chronicle (décembre 2011) et ils sont résumés dans un 
rapport commandé par le Conseil canadien des ministres des forêts. 
Ces publications, ainsi que les projets décrits ci-dessus, illustrent la 
précieuse contribution des scientifiques du CFGL au dialogue, aux 
connaissances et à la pratique à l’égard de la migration assistée.

CONCLUSION
Les scientifiques du CFGL ne militent ni pour ni contre la migration 
assistée comme moyen d’adaptation à l’évolution du climat. Leur 
objectif, et celui des autres scientifiques du Service canadien des 
forêts de Ressources naturelles Canada, est de collaborer avec les 
gestionnaires des ressources pour obtenir des données qui aideront 
à analyser les risques et les avantages. Une connaissance approfondie 
des répercussions de la migration assistée est essentielle pour la prise 
de décisions éclairées concernant le recours à cette stratégie et ses 
modalités d’application au Canada.
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